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  1Je veux chanter pour mon Ami le chant du Bien-aimé à Sa vigne.  
Mon Ami avait une vigne sur un coteau fertile. 

  2Il en retourna la terre, en retira les pierres,  
pour y mettre un plant de qualité. 
Au milieu, Il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir.  
Il en attendait de beaux raisins, mais elle en donna de mauvais. 

  3« Et maintenant, habitants de Jérusalem, hommes de Juda,  
soyez donc juges entre moi et ma vigne ! 

  4Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ?  
J’attendais de beaux raisins, pourquoi en a-t-elle donné de mauvais ? 

  5Eh bien, je vais vous apprendre ce que je ferai de ma vigne :  
enlever sa clôture pour qu’elle soit dévorée par les animaux,  
ouvrir une brèche dans son mur pour qu’elle soit piétinée. 

  6J’en ferai une pente désolée ;  
elle ne sera ni taillée ni sarclée,  
il y poussera des épines et des ronces ;  
j’interdirai aux nuages d’y faire tomber la pluie. » 

  7La vigne du Seigneur de l’univers, c’est la maison d’Israël.  
Le plant qu’Il chérissait, ce sont les hommes de Juda.  
Il en attendait le droit, et voici le crime ;  
il en attendait la justice, et voici les cris. 

  8Malheureux, vous qui ajoutez maison à maison, qui joignez champ à champ,  
jusqu’à occuper toute la place et habiter, seuls, au milieu du pays ! 

  9J’ai entendu le serment du Seigneur de l’univers :  
De nombreuses maisons seront ruinées, belles ou grandes, elles seront inhabitées. 

10Dix arpents de vignes produiront un seul tonneau,  
et dix boisseaux de semence, un seul boisseau. 

11Malheureux, ceux qui, dès le petit matin, courent après la boisson forte  
et que le vin échauffe encore, tard dans la soirée ! 

12Ce ne sont que cithares et harpes, tambourins et flûtes, et vin pour leurs beuveries.  
Mais sur l’œuvre du Seigneur ils n’ont pas un regard ;  
ce qu’Il fait de Ses mains, ils ne le voient pas. 

13Voilà pourquoi mon peuple est en exil, faute de n’avoir rien compris ;  
son élite meurt de faim, ses foules sont dévorées de soif. 

14Voilà pourquoi la Mort dilate sa gorge et ouvre démesurément la gueule :  
la noblesse et la foule y descendent dans le vacarme de la fête. 

15L’être humain devra plier, l’homme sera abaissé, les arrogants baisseront les yeux. 
16Le Seigneur de l’univers est exalté par ce jugement, et le Dieu saint, sanctifié par cet acte de justice. 
17Des agneaux viendront brouter comme à leur pâturage et, au milieu des ruines, des chevreaux s’engraisseront. 

18Malheureux, ceux qui traînent le péché avec la corde du mensonge, et la faute comme avec des rênes de chariot ! 
19Ils disent : « Que Dieu se dépêche ! Qu’il fasse vite Son œuvre, que nous puissions voir !  

Le projet du Saint d’Israël, qu’il avance et se réalise, alors nous comprendrons ! » 



20Malheureux, ces gens qui déclarent bien ce qui est mal, et mal ce qui est bien,  
qui font des ténèbres la lumière et de la lumière les ténèbres,  
qui rendent amer ce qui est doux et doux ce qui est amer ! 

21Malheureux, ceux qui se prennent pour des sages, ceux qui se croient intelligents ! 

22Malheureux, ceux qui sont champions pour boire du vin,  
experts en mélange des boissons fortes : 

23ils acquittent le coupable contre un cadeau,  
ils privent les innocents de leur justice ! 

24Voilà pourquoi, comme la paille est dévorée par le feu, et le foin disparaît dans les flammes,  
leurs racines ne seront plus que puanteur,  
et leurs fleurs partiront en poussière : 
oui, ils ont rejeté la loi du Seigneur de l’univers, méprisé la parole du Saint d’Israël. 

25Voilà pourquoi la colère du Seigneur s’est enflammée contre Son peuple :  
Sa main s’est levée contre lui, et Il l’a frappé,  
et les montagnes ont tremblé, et ses cadavres sont comme des ordures au milieu des rues.  
Et avec tout cela, Sa colère ne s’est pas détournée, Sa main reste levée. 

26Il dresse l’étendard vers une nation lointaine,  
il siffle pour l’appeler des extrémités de la terre,  
et la voici, rapide et alerte, qui vient. 

27Aucun ne flanche, aucun ne trébuche, aucun ne somnole, aucun ne s’endort ;  
pas une ceinture qui tombe des reins, pas une courroie de sandale qui se rompe. 

28Ses flèches sont aiguisées, tous ses arcs, tendus ;  
les sabots de ses chevaux, comme du silex, et les roues de ses chars, un cyclone. 

29Elle rugit comme une lionne, elle rugit comme les fauves,  
elle gronde et saisit sa proie, elle l’emporte, et personne qui délivre. 

30Ce jour-là, Dieu grondera contre Son peuple comme gronde la mer.  
Il regardera la terre : ténèbres de détresse, lumière que la brume obscurcit. 

 


